SOPHIE DUPONT

Le Syndicat des enseignant·es romand·es est accusé de management brutal, pour avoir licencié
les deux collaboratrices en charge de son journal
Licenciements décriés au SER

Une profonde crise mine la revue l’Educateur, éditée par le Syndicat des enseignant·es romand·es (SER),
La rédactrice en cheffe et la polygraphe, soit deux employées sur trois du journal, ont été licenciées par le syndicat, pour restructuration. Cette soudaine rupture de contrat de travailleuses engagées de longue date, par une simple lettre, a choqué le comité de rédaction bénévole. Cinq de ses membres sur six ont démissionné.

« Comment défendre une organisation syndicale lorsque cette dernière applique à ses propres salariés les mêmes brutalités qu’elle dénonce?» s’indignent quatre d’entre elles et eux dans une lettre ouverte. Les signataires se questionnent également sur l’avenir de l’Educateur. Publié depuis 1864, le périodique est «la seule revue suisse romande qui fournisse des informations régulières sur l’actualité scolaire dans les cantons francophones et sur les innovations pédagogiques », selon le site du SER. (Tirée à 7000 exemplaires, elle paraît onze fois par an.

Tensions progressives
«Les deux employées n’ont pas été licenciées pour faute ou insuffisance. Leur poste n’entrait plus dans la stratégie de la di
rection et elles sont devenues de simples variables d’ajustement. Et il n’y a eu aucune recherche de solution alternative», constate Sandrine Breithaupt, rédactrice bénévole et signataire de la lettre ouverte, qui s’exprime au nom du comité démissionnaire.
Selon elle, des tensions seraient survenues progressivement. La rédactrice en cheffe du journal aurait été petit à petit écartée des processus de décision du journal. Les témoignages récoltés contre elle font état d’un management considéré comme autoritaire et d’une surcharge de travail non reconnue. 
La publication ne paraîtra plus que quatre fois par année, contre onze auparavant sur fond de pressions budgétaires. 
Des fréquents changements de règlement ont participé à rendre le climat délétère. La situation se tend en automne dernier, lors du retour d’un congé maladie de la rédactrice en cheffe. Le comité de rédaction bénévole, qui travaille étroitement avec les deux collaboratrices, sent un malaise.
Une nouvelle personne sera engagée, apprend-il lors d’une réunion avec la présidence du SER, en novembre. Et la direction du
syndicat prévoit d’envoyer un questionnaire aux membres sur leurs habitudes de lecture et leur vision de l’Educateur. 
Ni les deux collaboratrices de la revue ni le comité de rédaction n’ont été associé·es à la démarche.

(Texte paru dans le numéro ici représenté) 



